
Avez-vous déjà emprunté la D29 de nuit en venant de Chartres pour vous 
diriger vers Voves ? Ou bien la D17 de Voise vers Beauvilliers ? On y voit des 
dizaines de petits points rouges et des flashs intermittents qui percent la nuit. 
Vous êtes vous promené dans la plaine du côté de Beauvilliers par une belle 
journée d’été ? Vous y êtes encerclé par une foule d’éoliennes. Ça en devient 
oppressant. Vous êtes vous arrêté au pied de l’une d’entre elles ? Vous pourrez
y entendre le bruit lancinant que subissent les riverains à longueur de journées,
à longueur d’années. Avez-vous essayé de lire les avis d’enquête publique 
affichés très réglementairement mais souvent furtivement par les mairies ? Il y 
a bien sûr des municipalités qui prennent le temps d’informer leurs citoyens, 
de provoquer des réunions, de partager des opinions diverses, mais elles sont 
rares. Pour certaines communes le complément de revenus induit par 
l’installation de nouvelles éoliennes, n’est il pas le réel moteur qui conduit à 
leur implantation ? Combien d’hectares de terres agricoles ont disparu depuis 
vingt ans pour tracer des chemins et déverser des tonnes de béton en sous sol 
afin de construire ces belles éoliennes pour lesquels il a fallut auparavant 
modifier des rond points, élargir des routes pour les amener jusqu’au milieu 
des champs ?

La question de fond est : Les éoliennes sont elles vraiment utiles ? Comme 
chacun peut le constater, le vent souffle de façon très irrégulière. S’il n’est pas 
assez fort, les pâles ne tournent pas assez vite, s’il est trop fort il faut les 
freiner. L’énergie fournie par une éolienne est par nature fortement variable au
cours du temps. L’électricité produite par les éoliennes reste très marginale et 
ne sera à terme qu’un faible complément à nos besoins. Alors est-il vraiment 
nécessaire d’en implanter de nouvelles, que ce soit à Theuville, Beauvilliers ou 
à tout autre endroit ? Economiser l’énergie n’est il pas le seul but vers lequel 
nous devons tendre. Par exemple, un programme d’isolation  des logements 
existants pourrait faire baisser notre consommation d’énergie de 10% à 
l’échelle de la France, et cela ne couterait pas plus d’argent public (nous 
importons les éoliennes)

« Plus généralement, si notre première priorité est de minimiser notre impact sur 
l’environnement, penser qu’il suffit de mettre des éoliennes partout pour y parvenir est hélas 
un rêve. Il nous faudra pour cela renoncer à la poursuite de la croissance en volume. Dans 
quelle mesure les éoliennes ne sont-elles pas « aimées » parce que bien des gens y voient 
une alternative aux économies d’énergie, pensant que quelques éoliennes suffiront à nous 
éviter de changer quoi que ce soit à notre consommation d’énergie actuelle ? » (Jancovici).

 je suis contre l’implantation de nouvelles éoliennes.

http://jancovici.com/sources-denergie/energie-economie/leconomie-peut-elle-decroitre-par-manque-denergie/

